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priés d'assister à ce service recommandé par la corporation ar-
chiépiscopale, dont.le saint prêtre a été un bienfaiteur in-
signe.

La solennité de i'Assomption.- Demain, dimanche, à
la cathédrale, à l'occasion de la solennité de l'Assomption, Sa
Grandeur Mgr l'archevêque officiera pontificalement assistée
par les chanoines.

Pendant la messe auront lieu les belles et touchantes céré-
monies de l'ordination de plusieurs prêtres pour lesquels nous
demandons les prières de tous nos lecteurs.

ImméJiatement apres l'office qui commencera à l'heure or-
dinaire, c'est-à-dire à 10 heures, Monseigneur donnera la béné-
diction papale. Tous les fidèles présents à cette bénédiction
peuvent gagner une inçlulgence plénière aux conditions ordi-
naires de la confession, de la communion et de la prière aux
intentions du Souverain-Pontife.

Le Rév. Père Médard, trappiste. -A la Trappe de
Notre-Dame du lac des Deux-Montagnes, est décédé, dans la
nuit du 7 aot, le Rév. Père Médard, religieux de cheur.

Le défunt, originaire de la paroisse de Saint-Alexis, comté de
Montcalm, portaitdans le monde le nom de Placide Martin. Après
de bonnes études classiques au collège de Joliette, il était tout
d'abord entré au noviciat des oblats à Lachine ; mais la voix de
sa conscierce l'appelait à une vie plus rude encore, plus morti-
fiée et plus complètement séparée du monde.

Admis à la Trappe d'Oka le 23 février 1891, il revêtit l'habit
de saint Bernard le 8 mars suivant, et fit sa profession religieu-
se le 12 mars 1893.

Les funérailles ont eu lieu vendredi, le 9 du courant.
Voici, au sujet des cérémonies funèbres dont on entoure les

dépouilles mortelles des religieux de la Trappe, quelques notes
recueillies au courant de la plume par un témoin oculaire qui
a bien voulu nous permettre de les communiquer à nos lecteurs.

Nous n'y changeons rien de peur de leur enlever quelque
chose de leur caractère si impressionnant.

* On suit que les trappistes sont enterrés sans cercueil. klcyi;s

de leur habit de- moines, étendus sur une simple planche, la tête
couverte du capuce, aussitôt après le décès, ils sont transporýs à

l'tglise. Les religieux, tour à tour, et sans interruption, le jour com-


